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RESUME 

 

La laitue (Lactuca sativa L.) est un légume-feuille de climat frais, ayant un cycle annuel. Son 

importance à la fois sociale et économique. La présente étude vise tout d‟abord à observer l‟effet 

comparatif de la salinité sur la germination de quelques variétés de laitue (Lactuca sativa L.). La 

germination constitue une étape primordiale du développement des plantes. Cinq variétés de laitue 

cultivées et commercialisées en Algérie ont été testées. Ensuite nous avons étudié la diversité 

phénotypique de cinq variétés  de laitue et sa structuration sur la base de trente-sept variables 

sélectionnées parmi les descripteurs de l’UPOV de laitue (Lactuca sativa L.). La première expérience 

vise à comparer le comportement germinatif de quelques génotypes de laitue (Lactuca sativa L.), dans 

des conditions de stress salin. Dans ce  cadre, un essai a été conduit sur cinq variétés commercialisées 

en Algérie dont les  graines sont soumises sous différentes concentrations de  NaCl (0, 25, 50, 75, 100 

et 125 mM). Les mesures effectuées ont  concerné le taux de germination final. Les résultats obtenus 

montrent  que la capacité germinative des variétés n‟est pas affectée au niveau des traitements 25, 50, 

75 et 100mM mM de NaCl. Par contre,  la germination est complètement inhibée à 125 mM de NaCl 

pour toutes les variétés testés. La variabilité intraspécifique laitue vis-à-vis de la salinité est 

relativement importante. Mais, en présence comme en absence de sel, la variété « Romana Parris 

iIsland »a montré le meilleur comportement germinatif. Suivi par la variété « Trocadero ».  

la deuxième partie étudie la variation phénotypique de Cinq variétés de laitue, semis  dans la 

station expérimentale au département d‟agronomie en utilisant 37 descripteurs de l'UPOV (2013), en 

vue de rechercher lequel des 37 descripteurs peuvent être utilisés comme de puissants estimateurs de la 

diversité phénotypique au sein des variétés de laitue. L„analyse des composantes principales a résumé 

l„information contenue dans les trente-sept variables en 3 composantes qui restituent 90.97 % de la 

variance totale. La classification ascendante hiérarchique a permis de distinguer 3 classes. L„analyse 

discriminante descriptive a montré que 5 variables (type de découpures du bord des feuilles, 

profondeur des découpures du Bord des feuilles, nodulation du bord  du limbe, importance de 

l‟ondulation du Bord du limbe, profondeur des découpures sur le bord de la partie apicale du limbe), 

contribuent le plus à discriminer les différentes classes. Ces caractères peuvent constituer des critères 

de base pour différencier les variétés de laitue commercialisés en Algérie. Les différentes classes 

peuvent servir de géniteurs dans la création de variétés améliorées. 

Mots clé : laitue (Lactuca sativa L.), stress salin, % de germination, diversité morphologique, UPOV 

  



   

 
 

ABSTRACT 

 

            Lettuce (Lactuca saliva L.) is a leafy vegetable of cool climate, having an annual cycle. It‟s 

importance both social and economic. The present study aims first at observing the comparative effect 

of salinity on the germination of some varieties of lettuce (Lactuca sativa L.). Germination is a crucial 

step in plant development. Five varieties of beans grown and marketed in Algeria were tested. Then we 

studied the phenotypic diversity of five lettuce varieties and their structuring on the basis of thirty-

seven variables selected from the UPOV lettuce descriptors (Lactuca sativa L.). The first experiment 

aims to compare the germinal behavior of some lettuce genotypes (Lactuca sativa L.) under salt stress 

conditions. In this context, a trial was conducted on five varieties marketed in Algeria, the seeds of 

which are subjected to different concentrations of NaCl (0, 25, 50, 75, 100 and 125 mM). The 

measurements made concerned the final germination rate. The results obtained show that the 

germinative capacity of the varieties is not affected at the level of the treatments 25, 50, 75 and 100 

mM NaCl. On the other hand, germination is completely inhibited at 125 mM NaCl for all varieties 

tested. The intraspecific variability lettuce with regard to salinity is relatively important. But, in 

presence and absence of salt, the variety "Lettuce Eomana Parris Island" showed the best germinative 

behavior. Followed by the variety "Lettuce trocadero".  

              The second part investigates the phenotypic variation of five lettuce varieties sown in the 

experimental station at the Department of Agronomy using 37 UPOV descriptors (2013) to investigate 

which of the 37 descriptors can be used as potent estimators of phenotypic diversity within lettuce 

varieties. The principal component analysis summarized the information contained in the thirty-seven 

variables into 3 components that reproduce 90.97% of the total variance. The ascending hierarchical 

classification made it possible to distinguish 3 classes. Descriptive discriminant analysis showed that 5 

variables (type of leaf edge cut-outs, depth of leaf edge cut-outs, nodulation of limb margin, size of 

blade edge ripple, depth of cut-outs on the edge of leaf the apical part of the limb), contribute the most 

to discriminate the different classes. These traits may be basic criteria for differentiating lettuce 

varieties marketed  in Algeria. The different classes can serve as spawners in the creation of improved 

varieties. 

  

Key words: lettuce (Lactuca sativa L.), salt stress, germination%, morphological diversity, UPOV 

 

  



   

 
 

 ملخص

 

أهًُزهب الاجزًبػُخ  .هى انخضبر انًىرلخ يٍ انًُبخ انجبرد ، وثؼذ دورح صُىَخ (.Lactuca saliva L) انخش        

 رهذف انذراصخ انحبنُخ أولاً إنً يلاحظخ انزأثُز انًمبرٌ نهًهىحخ ػهً إَجبد ثؼض أَىاع انخش .والالزصبدَخ ػهً حذ صىاء

(Lactuca sativa L.). انًزروػخ وانزٍ  انخشرى اخزجبر خًضخ أصُبف يٍ  .الإَجبد هى خطىح حبصًخ فٍ رطىَز انُجبد

ثى درصُب انزُىع انًظهزٌ لأصُبف انخش انخًضخ وهُكهُزهب ػهً أصبس انًزغُزاد انضجؼخ وانثلاثٍُ  .رى رضىَمهب فٍ انجزائز

رهذف انزجزثخ الأونً إنً يمبرَخ انضهىن انجزثىيٍ نجؼض  .(.Lactuca sativa L) انًخزبرح يٍ واصفبد الأوثىف

فٍ هذا انضُبق ، أجزَذ رجزثخ ػهً  .انًهحٍرحذ ظزوف الإجهبد  (.Lactuca sativa L) انززاكُت انىراثُخ يٍ انخش

و  055،  52،  25،  52صفز ،  NaCl خًضخ أصُبف رى رضىَمهب فٍ انجزائز ، حُث رخضغ ثذورهب نززكُزاد يخزهفخ يٍ

أٌ لذرح الإَجبد  رظهزرشُز انُزبئج انزٍ رى انحصىل ػهُهب  .رزؼهك انمُبصبد ثبنًؼذل انُهبئٍ نلإَجبد .(يهٍ يىل 052

يٍ َبحُخ أخزي ، َزى يُغ  .كهىرَذ انصىدَىو يهٍ يىلار 055و  52و  25و  52بف لا رزأثز ثًضزىي انًؼبنجبد نلأصُ

ب  .يهى نجًُغ الأصُبف اخزجبرهب 052إَجبد رًبيب فٍ كهىرَذ انصىدَىو  ًً َؼزجز انزغُز ثٍُ انُىػٍ فًُب َزؼهك ثبنًهىحخ يه

رهُهب  .أفضم انضهىن الإَشبئٍ"romana parris island " جًىػخونكٍ ، فٍ وجىد وغُبة انًهح ، أظهزد ي .َضجًُب

دراصخ انزجبٍَ انًظهزٌ يٍ خًضخ أصُبف يٍ شزلاد انخش فٍ يحطخ  انجزء انثبٍَ ."Lucuce trocadero" يجًىػخ

د واصفب 735، نهؼثىر ػهً أٌ يٍ (2013)صفبد يٍ الارحبد انذونٍ  37 رجزَجُخ فٍ لضى انهُذصخ انزراػُخ ثبصزخذاو

ونخص انزحهُم الأصبصٍ نهًكىَبد انًؼهىيبد انًزضًُخ  .انزُىع انًظهزٌ ضًٍ أصُبف انخش ًَكٍ أٌ رضزخذو لىَخ رمذَز

جؼم انزصُُف انهزيٍ انصبػذ يٍ  .٪ يٍ انزجبٍَ انكه05.05ٍيكىَبد انزٍ رُزج  3فٍ انًزغُزاد انضجؼخ وانثلاثٍُ إنً 

خًضخ يزغُزاد )َىع يٍ انمىاطغ يٍ ػهً حبفخ الأوراق، ن كىَبد انزئُضُخانًأظهز رحهُم  .فئبد 3انًًكٍ انزًُُز ثٍُ 

هبيش شفزح، أهًُخ رًىَج يٍ حبفخ شفزح، وػًك يٍ انمىاطغ ػهً حبفخ  nodulationوػًك انمىاطغ يٍ حبفخ ورلخ، و

بَُز أصبصُخ نهزًُُز ثٍُ لذ ركىٌ هذِ انضًبد يؼ .يٍ انطزف( ، َضبهى أكثز فٍ انزًُُز ثٍُ انطجمبد انًخزهفخ انجزء انمًٍ

 .ًَكٍ أٌ ركىٌ انطجمبد انًخزهفخ ثًثبثخ يجزذئٍُ فٍ خهك أصُبف يحضُخ .فٍ انجزائز انًضىلخ  انخش أصُبف

 

 UPOV ، الإجهبد انًهحٍ ، الإَجبد، انزُىع انًىرفىنىجٍ ، (.Lactuca sativa L) : انخشالكلمات المفتاحية
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INTRODUTION 

 

 

La Laitue de nom scientifique Lactuca sativa L., appartenant à la famille des 

Composées, au genre Lactuca, et à l'espèce sativa. Elle comporte le 1/10ème de toutes les 

espèces des angiospermes connus. Espèce originaire d‟Egypte cultivée dès 4500 av JC dans la 

région méditerranéenne pour son huile extraite de ses graines oléagineuses et ses propriétés 

médicinales (Blancard et al ., 2003, Jenni, 2010). La laitue est un légume très populaire 

partout dans le monde avec une production de plus de 21 millions de tonnes cultivées chaque 

année (Statistiques Canada, 2009). 

 

La domestication de la laitue aurait été réalisée dans la vallée du Nil ou dans la région 

du Tigre et de l‟Euphrate, qui correspondent à la zone maximale des espèces adventices de 

Lactuca et ses formes apparentées dont les formes pommées (beurre, batavia et grasse) 

seraient vraisemblablement apparus plus tard au nord de la zone méditerranéenne et seule la 

laitue beurre ; aussi désignée laitue de BOSTON ou laitue bibb (Lactuca sativa), est cultivée 

en serre (Elmhirst, 2006). 

 

La laitue cultivée se distingue des formes sauvages par plusieurs caractères 

morphologiques dits de domestication: formation d'une pomme, ou tout au moins d'un  stade 

végétatif marqué, avec un grand nombre de feuilles formant un paquet plus ou  moins serré, 

absence d'épines sous les feuilles, diminution du latex et de l'amertume, capitules resserrés 

dans les bractées permettant de retenir les graines sur la plante à maturité (Pitrat et Foury, 

2004).  

 

Les variétés les plus cultivées en Algérie sont groupées comme suit: Laitue à couper, 

laitue pommée et laitue Romaine (I.T.C.M.I., 2010). 

 

L'analyse des descripteurs morphologiques révèle la diversité telle qu'elle est perçue et 

sélectionnée par les agriculteurs locaux, principaux acteurs de la gestion de la diversité 

variétale (McKey et al., 2001 ; Emperaie, 2003). Ces marqueurs ont déjà été appliqués avec 

succès à l„étude de la diversité morphologique du maïs (Li et al., 2002 ; Salami et al., 2007) 
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et d„autres céréales cultivées comme le sorgho (Ayana et Bekele, 1999 ; Abddi et al., 2002 ; 

Grenier et al., 2004 ; Koffi et al., 2011), le riz (Adeyemi et al., 2011 ; Ferreira do 

Nascimento et al., 2011 ; Chakravorty et al., 2013 ), le mil (Loumerem et al., 2008 ; 

Akanvou et al., 2012), l„orge (Jaradat et al., 2004), le blé (Martin et Ruiz, 2000; Naghavi 

et Amirian, 2005; Salem et al., 2008; Ali et al., 2013) et l‟Opuntia (Hadjkouider et 

al.,  2017). 

 

A ce jour, les espèces cultivées en Algérie n‟ont pas encore été précisément décrits. 

Les noms authentiques sont peu connus aussi bien pour les producteurs que pour les 

pépiniéristes. Les espèces ont été autrefois dénommées par les pépiniéristes en se référant à un 

caractère précis de la forme de feuille. D‟autres dénominations semblent être une traduction en 

arabe du nom original de l‟espèce. Cependant, aucune étude sérieuse n‟a été faite pour en 

déterminer la diversité globale, l‟évolution de cette diversité avec le temps l‟environnement et 

les pratiques agricoles.  

 

La connaissance de la tolérance à la salinité au  moment de la germination révèle la 

capacité de  l‟espèce à pousser sur des sols très salins (Jaouadi et al., 2010). La recherche 

d‟espèces, de populations ou de variétés végétales ayant un comportement satisfaisant en 

milieu salé permettrait d‟étendre les cultures sur des sols anormalement riches en sels solubles 

et d‟identifier les facteurs de tolérance vis-à-vis des contraintes liées à la salinité (Brun, 

1981).  

 

La présente étude vise à observer le comportement  germinatif de cinq variétés de 

laitue vis-à-vis du stress salin à différentes concentrations de NaCl et d„analyser la diversité 

morphologique de cinq variétés, à travers l„utilisation des descripteurs morphologique de 

l‟UPOV. 
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Notre démarche dans la réalisation de cette étude s'articule sur trois axes principaux: 

- d'abord une analyse bibliographique sur l‟espèce étudiée, et sur les descripteurs 

morphologiques ; 

- puis une définition du matériel et de la méthode de travail ; 

- et enfin une présentation des résultats de nos expériences suivie des discussions et les 

conclusions qui en découlent. 
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CHAPITRE 1 

SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE 

 

1.1. Présentation de l’espèce 

 

1.1.1. Origine 

 

La laitue (Lactuca sativa L.) est une plante herbacée, annuelle, qui appartient à la 

famille des Astéracées, division des magnoliophytes, et la classe des magnoliopsides, 

originaire de l‟Asie de l‟Ouest et appartenant à la famille des Astéracées (Zorrig, 2010). 

 

L'origine de la laitue cultivée est incertaine: est-ce une descendante de la forme 

sauvage Lactuca serriola ou une demi-soeur de L. serriola ? D'après le botaniste Boissier, 

l‟espèce laitue pourrait provenir de formes sauvages originaires des montagnes du Kurdistan. 

Sa culture n'est pas très ancienne puisque les premières mentions indiscutables de culture de 

laitue ont été trouvées dans la littérature grecque et romaine. La laitue semble avoir été très 

populaire dans le monde grec (nom: tridax) et romain (nom: lactuca) (Zorrig, 2011). 

 

La laitue cultivée se distingue des formes sauvages par plusieurs caractères 

morphologiques dits de domestication: formation d'une pomme, ou tout au moins d'un stade 

végétatif marqué, avec un grand nombre de feuilles formant un paquet plus ou moins serré, 

absence d'épines sous les feuilles, diminution du latex et de l'amertume, capitules resserrés 

dans les bractées permettant de retenir les graines sur la plante à maturité (Pitrat et Foury, 

2004). 

 

1.1.2. Classification et systématique  

 

Le genre Lactuca sp. est un des plus importants de la famille des Astéracées. A la fin 

du XIXe siècle, on en comptait une quarantaine d‟espèces, 150 à 180 dans les années 1950 ; 

on dénombre aujourd‟hui plus de 1500 variétés commerciales, regroupées en 3 espèces 
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principales : Lactuca indica, Lactuca serriola et Lactuca sativa, toutes les trois décrites 

par Linne (Pitrat et Foury, 2004 ; Zorrig, 2011). 

 

 Il existe 5 classes ou groupes de Lactuca sativa L., 

• les Pommees (ou “cabbage” en anglais), denommees L. sativa var capitata; 

•  les Romaines, ou chicons (“romaines” ou “cos”), L. sativa var longifolia ; 

•  les Frisees (“Summercrisps”, “Batavian crisps” ou “French crisps”), L. sativa var 

crispa ; 

•  les A tiges (“Stem” ; jusque 50 cm de haut), L. sativa var augustana ; 

•  les Grasses (“Leaf”, “Oil seed”), L. sativa var laciniata. 

 

Les classifications, systématiques, dépende de nombreux aspects morphologiques 

comme la couleur, la taille, la forme générale des feuilles, mais aussi des semences (Pitrat et 

Foury, 2004 ; Zorrig, 2011).  

 

1.1.3. Caractéristiques morphologiques, biologiques,  physiologiques et biologie florale de 

la laitue  

 

A : Caractéristiques morphologique 

 

La laitue est une plante annuelle de jours longs à cycle court. Elle développe une 

rosette de feuilles entières, capable ou non selon le type, de former une pomme. Après la 

formation de cette dernière, la tige subit une élongation et l‟apex évolue en hampe florale dont 

les feuilles sont larges, allongées, cloquées et imbriquées en plusieurs couches plus ou moins 

serrées. Les fleurs sont jaunes et réunies en grappes. 

 

Comparées aux hybrides, la plante d‟origine se distingue d‟un cote par sa forme très 

allongée à cause des feuilles qui sont moins larges et de l‟autre par son gout amer (Lakhdari 

et al., 2010). 

 

Les semences sont décrites par Lakhdari et al., (2010), comme des graines fines, 

allongées, pointues et aplaties, d‟une couleur grise au centre et jaune aux pointes. 
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Selon G.A.B. et F.R.A.B (2010) : Les caractéristiques de la semence sont : 

 

-Nombre de graines par gramme : 800 à 1000 graines 

- Longévité moyenne de la graine : 4 à 6ans 

- Température de germination : 12°C - 15°C 

- Plante des jours longs 

- Germination s‟effectue 7 à 10 jours selon la température du sol. 

 

La conservation des semences est comprise entre une température de 4C° et 10°C. 

Dormance induite au-delà de 25°C. Pour une facilité de semis et une meilleure capacité de 

germination, les graines enrobées (95%) sont préférables par rapport aux graines nues (75%) 

(Chalayer et al., 1998). 

 

B : Caractéristiques biologiques et physiologiques 

 

Cette herbacée dicotylédone a feuilles glabres et ovales (on parle aussi de légume-

feuille en parlant de la laitue) est une plante de type C3 : elle incorpore le carbone 

atmosphérique lors de la photosynthèse strictement sous la forme de 3- phosphoglycérate, 

acide a 3 atomes de carbone (Figure 1.1). Les plantes de ce type (riz, blé, soja, laitue…) sont 

les plus abondantes en agriculture. Ce fonctionnement s‟oppose à celui des plantes de type C4 

(ex : canne à sucre, mais…), dont le premier produit carbone est l‟oxalo-acetate, acide a 4 

atomes de C) par le cycle de Calvin (Figures 1.1). 

 

L. sativa est une plante annuelle : son cycle de développement se déroule sur une seule 

année (Figure n° I.2), à partir d‟une semence (graine) ovoïde, striée, de couleur noire, blanche 

ou jaune grisâtre. Cet akène dispose d‟une aigrette poilue pour faciliter la dissémination par le 

vent (anémochorie). 

 

Thicoipe (1997), a souligné la grande variabilité du cycle de développement : de 45 

jours en période estivale à 6 mois l‟hiver, la montaison est très photosensible. On distingue 

d‟ailleurs des laitues de printemps, d’été, d’automne et d’hiver.  
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La température influence également le développement de la plante à travers la 

germination et la montaison (de 0 à 25 °C ; optimum : 18 – 22 °C). Ceci explique en partie la 

diminution du nombre de sous-espèces ou de variétés de laitues des régions boréales et 

tempérées aux régions semi-arides a tropicales. Dans le cadre de la conservation des semences 

et de leur préservation du vieillissement, à des fins scientifiques ou strictement potagères, il 

convient de stocker ces semences à l‟abri de la lumière, de la chaleur, et d‟une trop grande 

humidité (Renard, 1986 ; Huang et al., 2003). 

 

 

Figure 1.1 : Absorption du Carbone par des plantes dites  en « C3  et en C4 ».(Huang et al., 

2003) 
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Figure 1.2: Cycle de développement de la laitue (Huang et al., 2003) 

 

C : Biologie florale de la laitue 

 

Après la phase végétative, la tige s'allonge et la hampe florale ramifiée en corymbe se 

développe. Les plantes ont alors 1 m à 1,5 m de haut (Figure 1.3) et portent de nombreux 

capitules (appelés couramment fleurs) de 10 à 15 fleurons (Figure 1.4). Tous les fleurons sont 

ligulés et présentent un développement quasi synchrone. Les ligules sont jaunes avec, chez 

certaines variétés, la face externe anthocyanée. La ligule correspond à 5 pétales soudés que 

l‟on peut identifier en comptant ses dents. L'inflorescence ne s'ouvre qu'une fois, le matin 

après le lever du soleil. À l'écartement des ligules, les stigmates ne sont pas visibles. Ils sont 

entièrement à l'intérieur du manchon des 5 étamines. Puis le style s'allonge et le stigmate 

apparaît déjà chargé de pollen; si les conditions climatiques sont bonnes, dans les minutes qui 

suivent, le capitule se referme et l'unique ovule de chaque fleuron est fécondé. La graine va 

grossir dans les 15 jours suivants l'ouverture du capitule (Figure 1.4). À maturité, elle est 

enfermée dans les bractées et reste sur la plante. La « graine » (en réalité un fruit sec ou akène) 

est formée de deux parties, le corps de la graine, dur, oblong, de couleur brun foncé (graines 
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noires) ou blanc-crème (graines blanches), et le bec portant une aigrette ou pappus qui est 

éliminé au battage (Figure 1.4). La montaison est plus ou moins rapide selon les conditions 

climatiques et les génotypes. Elle est favorisée par des jours longs et de hautes températures 

(Pitrat et Foury, 2004 ; Zorrig, 2010).). 

 

 

            Figure 1.3: Aspect morphologique d‟un capitule de laitue avant l‟autopollinisation 

(A), en cours d'autopollinisation (B), après autofécondation (C) et après deux semaines de 

l‟autofécondation (D). Après ouverture du capitule le matin, le style s'allonge et traverse le 

manchon d„étamines en se chargeant de pollen induisant l‟autopollinisation de la fleur (Photos 

de Dr. Brigitte Maisonneuve (INRA Avignon in Zorrig, 2011). 

 

Après ouverture du capitule le matin, le style s'allonge et traverse le manchon 

d„étamines en se chargeant de pollen induisant l‟autopollinisation de la fleur.  

 

       Figure 1.4 : Aspect morphologique d‟un fleuron de laitue (A). Aspect morphologique 

d‟un fruit (akène) contenant la graine de laitue (B et C). Le pappus permet le transport du le 

fruit par le vent Photos de Dr. Brigitte Maisonneuve (INRA Avignon in Zorrig, 2011). 

 

 

 

A                B                C            D 
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1.1.4. Diversité génétique de la laitue  

A. Ressources génomiques 

 

La laitue est une espèce diploïde (2n=18). Son génome est d‟une taille très grande 

(entre 2.6 et 2.7 Gb), à savoir 16 fois plus grand que celui d‟A. thaliana (Michaelson et al., 

1991). Mis à part des séquences EST et des séquences du génome chloroplastique, les 

ressources génomiques de la laitue sont très limitées.  

 

Les deux principaux projets qui se sont intéressés au séquençage de la laitue sont : 

 un projet américain (The Compositae Genome Project - University of 

California, Davis - Project ID NCBI: 12868) qui a engendré les 80779 séquences EST 

disponibles dans les banques de données et qui correspondent à 26720 gènes 

(http://compgenomics.ucdavis.edu). 

 

 un projet japonais (Project ID NCBI: 16160 - Research Institute of Innovative 

Technology for the Earth) qui a permis d‟engendrer les séquences du génome chloroplastique 

elles aussi disponibles dans les banques de données. 

 

 

 Une carte génétique correspondant à plus de 2700 marqueurs groupés en 9 

«linkage groups» a été élaborée suite à un croisement interspécifique entre L. sativa et L. 

serriola (Landry et al., 1987; Kesseli et al., 1994; Truco et al., 2007).  

 

Ces lignées recombinantes ont été produites dans le cadre du projet européen ANGEL 

(http://www.plant.wageningen-ur.nl/projects/angel/), et elles ont été distribuées à plusieurs 

groupes de recherche pour la réalisation de la cartographie. Grâce à cette carte, plusieurs QTL 

ont été identifiés pour plusieurs caractères phénotypiques y compris par exemple: 

l‟architecture racinaire, la dormance des graines, la teneur en huile… (Johnson et al., 2000). 

De nombreux gènes de résistance à plusieurs maladies ont aussi été caractérisés grâce à cette 

carte (Kesseli et al., 1993, Kesseli et al., 1994; Maisonneuve et al., 1994; Robbins et al., 

1994). 

 

http://compgenomics.ucdavis.edu/
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Actuellement, un nouveau projet est en cours de développement (Lettuce SFP Chip 

Project) dont l‟objectif est d'exploiter une puce à ADN (Affymetrix high density GeneChip® 

microarray) pour la détection de polymorphisme du type SFP (Single Feature Polymorphisms) 

pour plus que 35000 gènes de laitue (http://chiplett.ucdavis.edu). 

 

Vu les ressources génomiques très limitées chez la laitue, l‟initiation d‟une approche 

moléculaire chez cette espèce est un travail assez lourd. 

 

B. Ressources génétiques 

 

La base de données des ressources génétiques internationale du genre Lactuca (The 

International Lactuca data base; (http://documents.plant.wur.nl/cgn/pgr/ildb/) montre plus de 

12000 accessions du genre Lactuca appartenant à plusieurs collections dans le monde. 

Néanmoins, un chevauchement considérable existe entre les collections (Zorrig, 2011). 

 

Le centre des ressources génétiques de Wageningen inclut 2429 accessions de laitue y 

compris les espèces sauvages. Mis à part cette collection, d‟autres petites collections existent 

partout dans le monde (Zorrig, 2011). 

 

C. La production des hybrides 

 

Les laitues en général, L. sativa en particulier, sont des plantes autogames (Pitrat et 

Foury, 2004). Tous les types de laitue sont parfaitement inter compatibles et des croisements 

manuels entre ces types sont couramment réalisés par les sélectionneurs. La castration 

manuelle est délicate, effectuée à l'ouverture du capitule par ablation à la pince du manchon 

d'étamines de chaque fleuron ou par lavage des capitules à l'eau. Des stérilités mâles, 

généralement utilisées par les sélectionneurs pour produire des variétés hybrides, ont été 

identifiées. Mais l'absence d'insectes pollinisateurs assez efficaces et le faible nombre de 

graines par capitule n'ont pas permis d'utiliser ce caractère en production de semences. Aussi, 

les variétés commerciales sont toutes des variétés fixées reproduites par autofécondation 

(Pitrat et Foury, 2004 ; Zorrig, 2011). 

 

http://chiplett.ucdavis.edu/
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E - Les variétés cultivées en Algérie 

 

Les variétés les plus cultivées en Algérie sont groupées comme suit : (I.T.C.M.I., 

2010). 

 

Laitue à couper : laitue blonde et laitue frisée d‟Amérique avec un cycle 40 a 50 jours. 

Laitue pommée : Reine de mai, gotte jaune d‟or ; Batavia, merveille des quatre saisons, 

têtue de Nîmes et Divina avec un cycle de 60 à 85 jours. 

Laitue Romaine : Balen, blonde maraîchère avec un cycle de 70 à 135 jours. 

 

1.1.5. Les pratiques agricoles 

 

1.1.5.1. Type de sol  

 

La laitue, sensible à l‟asphyxie, s‟adapte tout de même à une grande variété de sols 

(limon sableux à limon argileux), mais elle préfère les sols avec un taux élevé de matière 

organique et avec une bonne fertilité comme les sols organiques appelés « terres noires ». Pour 

ces sols, un pH de 5,4 et une bonne capillarité favorisent grandement le développement de la 

laitue (Jenni et Bourgeois, 2008, Plamondon, 2011). 

 

1.1.5.2. Condition climatique 

 

La laitue est un légume très populaire partout dans le monde avec une production de 

plus de  21 millions de tonnes cultivés chaque année. Malheureusement, plusieurs difficultés 

sont présentes dans le domaine de la laitue; elle est sensible à la photopériode et à la 

température.  Des températures trop élevées couplées à de longues photopériodes peuvent 

mener à la formation de pommes lâches et à l‟étiolement (Thicoïpé, 1997) ou encore, à la 

montaison  hâtive des laitues (Waycott et Ryder, 1993). 
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a. La température : 

 

La laitue est une culture adaptée aux climats frais, avec des températures optimales de 

croissance oscillant entre 7°C la nuit et 24 °C le jour  (Elattir et al., 2003, Jenni, 2010).  

 

Selon Elmhirst (2006), la température de germination devrait se situer entre 15°C et 

18°C. 

 

b. L’éclairement : 

 

La croissance végétative est d‟autant plus rapide que les jours sont longs (13 heures de 

luminosité par jour et plus) et la température élevée (optimum à 20°C); mais elle est également 

possible sous faible éclairement et basses températures selon les cultivars (Verolet, 2001). 

 

c. L’humidité : 

 

L‟humidité trop élevée, particulièrement quand il fait frais favorise la condensation de 

la vapeur sur les feuilles et l‟apparition de maladies telles que moisissure grise à Botrytis 

(Elmhirst, 2006). 

 

1.1.5.3. Plantation  

         

           Semis : Le semis peut être réalisé pour les cultures en plein champ. Le semis 

s'effectuera sur un sol ressuyé et réchauffé du 1er au 31 mars en zone Sud et de la mi-mars à la 

mi-avril en zone Nord.  Profondeur : 1 à 2 mm  Densité : 12 à 15 graines par mètre linéaire 

Écartement : 50 à 60 cm On favorisera le contact graine-sol à l'aide de la roue plombeuse à 

l'arrière des éléments semeurs du semoir de précision, puis on roulera derrière le semis si 

nécessaire. Au stade 5/6 feuilles, éclaircir le semis avec comme objectif, garder une plante 

tous les 10/15 cm. 
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Plantation : La plantation peut être réalisée en plein champ, comme sous abri. Pour les 

plantations, les mottes sont fournies dans la majorité des cas par l'établissement semencier. 

Dans le cas contraire, fabriquer des mottes de 4 x 4 cm. Attention le terreau doit être labellisé 

Bio. Pour réussir le semis, semer dans un terreau frais sous abri, et recouvrir d'un film 

plastique les premiers jours. La germination optimale s'obtient à une température de 15 à 20°C 

et doit s'effectuer en 2 ou 3 jours. Précaution indispensable : durcir les plants rapidement dès 

le stade 2/3 feuilles en enlevant le film plastique et en ouvrant les abris. Dans le cas contraire, 

les plants peuvent se fragiliser, s'étioler voire mourir. Le paillage lors de la plantation préserve 

la structure du sol, limite l'évaporation et empêche les adventices de se développer. Différents 

types de paillage peuvent être mis en œuvre (plastique biodégradable, paille…). La plantation 

est réalisée au moment où les jeunes racines sortent de la motte, ce qui correspond 

approximativement au stade 4/6 feuilles de la laitue. On plante alors 5 plants par mètre (Collin 

et Lizot, 2003). 

 

1.1.5.4.  L’irrigation 

 

La laitue est moyennement sensible au stress hydrique : une ou deux irrigations de 25 à 

30 mm pourront être mises en œuvre au début de la floraison et lors du stade remplissage des 

graines. Sous-abris, l‟irrigation sera plus facile à gérer avec la technique goutte à  goutte 

(Collin et Lizot, 2003). 

 

1.1.5.5. Fertilisation 

 

La fertilisation minérale et organique sont complémentaires. Les éléments minéraux 

apportent à la plante des nutriments rapidement assimilables. En revanche, les éléments 

nutritifs des produits organiques ne deviennent assimilables qu‟après solubilisation et 

transformations chimiques et biochimiques (phénomène de minéralisation). 

 

Un bon fonctionnement du sol favorise ces transformations, l‟apport de matières 

organiques en qualité et en quantité suffisante garantit la bonne santé du sol et la mise à 

disposition des éléments minéraux pour la plante (Grasset, 2008). 
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a. Organique : 

 

Les besoins azotés de la laitue sont assez faibles et peuvent être couverts par les 

reliquats d‟une tête d‟assolement exigeante. On prend en compte le reliquat azoté par les 

cultures précédentes, auquel on ajoute un complément : celui-ci peut être un apport de fumier 

composté (Collin et Lizot, 2003). 

 

L'azote : favorise la croissance des parties vertes et se lessive facilement. Une carence 

se traduit par des tiges courtes et des petites feuilles de couleur vert pâle. Un excès retarde la 

pommaison tout en favorisant les champignons pathogènes tels que le (Botrytis). 

 

Le phosphore : favorise la formation des fleurs et des graines. Une carence est 

caractérisée par une floraison peu abondante et peut se manifester par l‟apparition de reflets 

rougeâtres sur les marges foliaires. Il est aussi nécessaire au développement racinaire. 

 

Le potassium : favorise le développement des organes de réserve (tubercule, racine, 

fruit), la coloration des fleurs et fruits ainsi que la résistance aux maladies. 

 

b. Minérale 

 

Il existe 2 types d‟engrais minéraux : 

 

- Engrais de fond : Ce sont les engrais contenant le potassium et le phosphore et 

qui doivent être incorporés dans le sol au moins 15 jours avant le semis 

 

- Engrais de couverture ou d’entretien : Ce sont les engrais contenant l‟azote 

tels que l‟urée, sulfate d‟ammoniaque, le phosphate monobiamoniacal (MAP ou DAP). 

 

 

Le choix du type d‟engrais doit se faire en fonction de l‟espèce cultivée et doit être 

appliqué après irrigation, par conséquent risque de brûler les racines des plantes (C.T.A., 

2009). 
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1.1.6. Les ravageurs de la laitue 

 

Plusieurs ravageurs et maladies physiologiques peuvent s‟établir dans les champs de 

laitues. 

 

Le tableau suivant dresse la liste des ravageurs prépondérants, secondaires ou 

occasionnels de cette culture. 

 

Tableau 1.1 : Ravageurs et maladies physiologiques de la laitue 

 

 Prépondérants Secondaires Occasionnels 

 

 

Insectes 

 

Puceron 

 

Punaise terne 

 

Fausse-arpenteuse 

Vers gris 

 

Puceron des racines 

Cicadelle 

Nématode 

Punaise pentatomide 

 

 

 

 

Maladies 

 

 

 

 

 

Mildiou 

 

Moisissure grise 

(Botritys) 

Affaissement 

sclérotique (Sclerotinia) 

Affaissement sec 

(Pythium) 

Pourriture basale 

Tache bactérienne 

Jaunisse de l'aster 

Pourriture bactérienne 

(Erwinia) 

Oïdium 

Anthracnose 

 

 

Maladie 

physiologique 

Pourriture  

apicale 

Nervation brune 

Montée à la graine 

Assèchement marginal 

 

     Source : http://www.prisme.ca/laitue_ravageurs.asp 
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1.1.7. L’intérêt de la laitue 

 

La laitue est un légume très populaire qui est beaucoup consommé et qui constitue  une  

importance économique à travers le monde entier (Coelho et al., 2005). Du point de vue 

nutritionnel, la laitue a une place importante puisqu`elle contient des vitamines A, B (acide 

folique), C, E, et des minéraux comme le calcium et le fer. Le contenu en calories, protéines, 

glucides, lipides et fibres (même en faibles quantités) sont des caractéristiques appréciées pour 

la santé. Il existe de nombreuses variétés de laitues qui diffèrent par leurs formes, leurs 

saveurs et leurs couleurs (Ramirez, 2015). 

 

1.2. Effet du stress salin sur la germination des graines 

La germination des graines est une étape importante et vulnérable pour le cycle de 

développement des angiospermes terrestres et de déterminer l‟établissement du semi et la 

croissance des plantes. Malgré l‟importance de la germination des graines sous stress salin 

(Zhang et al., 2014), le mécanisme de la tolérance à la salinité chez les graines est 

relativement mal compris, en particulier en comparaison avec la quantité d‟information 

actuellement  disponible sur la physiologie et la biochimie des végétaux de la tolérance à la 

salinité (Rivero et al., 2014; Parihar et al., 2015).  

 

Bien que, la salinité des sols constitue un facteur limitant en agriculture, car elle inhibe 

la germination et le développement de la plantule. Le chlorure de sodium présent dans le sol 

retarde la germination des graines (Siddikee et al., 2015). 

 

 La présence de NaCl dans la solution nutritive freine la germination d‟autant plus que 

la concentration saline est élevée (Saeed et al., 2014).  

 

Selon les mêmes auteurs, la présence de chlorure de sodium entraîne une augmentation 

de la durée du processus de la germination et retarde par conséquent la levée, car, les stress 

salin et osmotique sont responsables à la fois de l‟inhibition ou un retard de germination et de 

la levée des graines.  
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D‟autres travaux montrent que l‟effet du stress salin sur la germination peut être 

attribué soit à un effet osmotique et/ou une toxicité des ions spécifiques à l‟émergence de la 

radicule ou le développement des semis (Huang and Redman 1995).  

 

Ainsi, la germination, la levée et la survie précoce sont particulièrement sensibles à la 

salinité du substrat, cependant, la réussite du semis dépend de la fréquence et la quantité des 

précipitations ainsi que sur la capacité de la semence à germer et de lever, tandis qu‟il y a une 

diminution de l‟humidité du sol et du potentiel osmotique (Chaum et al., 2013). 

 

Selon Nasri et al., (2011), la germination des graines de deux variétés de Lactuca 

sativa L. «Vista et Verte » inhibée par des concentrations de 150mM de NaCl, en revanche, 

chez les graines de deux variétés de Lactuca sativa L. « Romaine, Augusta », cette 

concentrations n‟entraîne qu‟un simple retard de germination. Puisque, l‟effet dépressif peut 

être de nature osmotique ou toxique, selon les espèces (Huang and Redman 1995 ; Al-

Karaki, 2001 ; Ungar, 1996). D‟autres travaux signalent que seul le processus de 

germination, et non la capacité germinative, est altéré en milieu salé (Almansouri et al., 

2001 ; Khan et al., 2009). 

 

Le stress salin peut affecter la germination de deux façons : 

 

- en diminuant la vitesse d‟entrée et la quantité d‟eau absorbée par les graines;  

- en augmentant la pénétration d‟ions qui peuvent s‟accumuler dans les graines à des 

doses qui deviennent toxiques. 

 

La germination de la graine commence avec son imbibition dans l‟eau suivie de 

l‟activation des systèmes biochimiques conduisant à la rupture de la couche de recouvrement 

et culmine avec l‟émergence de la radicule (Khan et al., 2009). Ce processus est inhibée par 

la salinité du substrat en raison de l‟imbibition inadéquate, la toxicité ionique, l‟interférence 

avec le métabolisme, la destruction des enzymes et le déséquilibre des régulateurs de 

croissance (Ungar, 1995).  
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La survie des plantes, dans un milieu donné, dépend en grande partie de leur réaction 

au stade de germination et aussi à l‟intra spécificité variétale. Dans une étude comparative 

entre le blé dur et l‟orge, le blé dur s‟avère plus sensible au NaCl au stade percée de la radicule 

et l‟émergence du coléoptile que l‟orge, qui, lui, a montré une résistance (Garthwaite et al., 

2005). Chez l‟Atriplex halimus L., la vitesse de germination est ralentie à partir de 9 g.l
-1

de 

NaCl; est d‟avantage inhibée à des concentrations plus élevées, cette inhibition est de nature 

osmotique  (Khan et al., 2009).  

 

Cela pourrait expliquer le fait que les graines obtenues à partir de plantes cultivées  

dans des milieux salins peuvent être plus tolérantes à la salinité que ceux des milieux non  

salins, mais une telle augmentation de la tolérance n‟a pas toujours été observée (Bewley, 

1997). 

 

1.3.Descripteurs morphologique : 

 

Il existe de nombreuses techniques permettant de quantifier et d„analyser la diversité 

génétique à plusieurs niveaux de l„organisation biologique. Parmi lesquelles figurent les 

techniques d„évaluations utilisant les marqueurs morphologiques (Beyene et al., 2005). 

 

 La caractérisation morphologique est une des étapes importantes dans la description et 

la classification du germoplasme des plantes cultivées (Manzano et al., 2001 ; Yobi et al., 

2002; Radhouane, 2004), constitue une première approche dans l„étude de la diversité 

génétique. En effet, tout programme d„amélioration s„appuie nécessairement sur la variabilité 

morpho-phenologique (Smith et al., 1991).  

 

Elle permet de mettre à la disposition des améliorateurs des informations capitales, 

nécessaires pour leurs travaux (Fraleigh, 1987) et révèle la diversité telle qu'elle est perçue et 

sélectionnée par les agriculteurs locaux, principaux acteurs de la gestion de la diversité 

variétale (McKey et al., 2001 ; Emperaie, 2003). 
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Ces marqueurs ont déjà été appliqués avec succès à l„étude de la diversité 

morphologique du maïs (Li et al., 2002 ; Salami et al., 2007) et d„autres céréales cultivées 

comme le sorgho (Ayana et Bekele, 1999 ; Abddi et al., 2002 ; Grenier et al., 2004 ; Koffi 

et al., 2011), le riz (Adeyemi et al., 2011 ; Ferreira do Nascimento et al., 2011 ; 

Chakravorty et al., 2013 ), le mil (Loumerem et al., 2008 ; Akanvou et al., 2012), l„orge 

(Jaradat et al., 2004), blé (Martin et Ruiz, 2000; Naghavi et Amirian, 2005; Salem et al., 

2008; Ali et al., 2013) et l‟Opuntia (Hadjkouider et al., 2017).  

 

Aux Philippines, Caldo et al., (1996) ont effectué une étude pour évaluer la diversité 

morphologique de 84 lignées ancestrales des écotypes de riz des Philippines. La recherche a 

conclu que 5 des paramètres permettent de faire une discrimination au sein de la population. 

 

De la même manière, d‟autres études se sont intéressées aux écotypes traditionnels 

et/ou modernes à la fois. Au Burkina Faso, Moukoumbi (2001) avait caractérisé des lignées 

intra spécifiques (O. sativa x O. sativa) et des lignées interspécifiques (O. glaberrima x O. 

sativa) pour leur adaptabilité à la riziculture de bas-fond. Douze paramètres ont été mesurés et 

comme résultats, l‟auteur est parvenu à identifier que le type pluvial strict (O. glaberrima x O. 

sativa japonica) et le type bas-fond (O. glaberrima x O. sativa indica ; O. sativa x O. sativa) 

pourraient s‟adapter à la riziculture de bas-fond. Les deux études précédemment citées ont été 

menées par l‟utilisation des mêmes descripteurs morphologiques, mais les objectifs diffèrent. 

 

Celle de Caldo et al., (1996) vise les lignées pouvant être utilisées pour des fins 

d‟amélioration tandis que celle de Moukoumbi (2001) s‟est fait afin de pouvoir conseiller les 

producteurs sur les variétés qui s‟adaptent mieux aux bas-fonds. 

 

Dans le cas de notre étude, nous allons au-delà pour non seulement combiner les deux 

objectifs précédemment cités, mais aussi nous comptons dans un programme ultérieur 

inventorier les différentes variétés de laitue disponibles en Algérie ce qui va permettre une 

préservation du matériel contre sa disparition. C‟est la première fois qu‟un tel travail se fait sur 

le la laitue en Algérie. Aucune étude de caractérisation morphologique du riz à l‟instar de la 

nôtre n‟a jamais été réalisée en Algérie sur la laitue (Lactuca sativa L.).  
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CHAPITRE 2 

MATERIEL ET METHODES 

 

 

2.1. Méthode  d’étude 

 

Les expériences sont réalisées selon deux méthodes distinctes. Un premier travail a porté 

sur la germination des graines de cinq variétés de laitue (Lactuca sativa L.) (Figure 2.1): 

Batavia Rubia (v1), Trocadero (v2), Romana Parris Island (v3), Frisée (v4), Anabia (variété 

locale) (v5) sous stress salin effectuée au laboratoire d‟amélioration des plantes au 

département des sciences Agronomique de la faculté des Sciences à l'université Mohamed 

Boudiaf - M‟sila. Un deuxième travail a concerné une caractérisation morphologique des 

plantes de cinq espèces de laitue (Lactuca sativa L.)  

 

 

 

       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2.1 : Matériel végétal de 5 variétés de Lactuca sativa 



   

34 
 

2.2. Première partie : Test de germination dans des conditions de stress salin de cinq 

variétés de laitue (Lactuca sativa) 

 

2.2.1Germination des graines sous stress salin 

 

Les graines de  5 variétés de Lactuca sativa sont employées comme matériel  végétal 

dans cette étude.  

 

Ces graines sont désinfectées à l‟eau de javel à 0,5% pendant 3 min puis rincées 

soigneusement trois fois avec de l‟eau distillée pour éliminer toute trace de chlore. De chaque 

variété, 10 graines sont semis dans des Boite de Pétri, contenant une double couche de papier 

filtre stérile, puis les boites sont humidifier avec une quantité égale  de 5 ml d‟eau distillée et 

diverses solution salines (0, 25 mM, 50 mM, 75 mM, 100 mM et 125 mM). Les Boites de 

Pétri sont placée dans l‟étuve  à 25 C°. Chaque traitement est répété 3 fois (Figure 2.2). 

 

Figure 2.2 : Semis des graines dans des Boite de Pétri sous différentes concentration salines 

 

Le taux de germination (G%) est exprimé par le rapport du nombre de graines germées 

sur le nombre totale des graines. 

TG%= 100 (XT/N) 

XT : nombre totale des graines germées 

N : nombre totale des graines mise a germées  
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2.2.2. Dispositif expérimentale 

 

Le dispositif expérimental adopté au cours de notre expérimentation est une 

randomisation totale sans contrôle d‟hétérogénéité à deux facteurs étudié qui sont : facteur 

variétés avec cinq variantes «Batavia Rubia (v1), Trocadero (v2), Romana Parris Island (v3), 

Frisée (v4), Anabia (variété locale) (v5) » et facteur dose de  NaCl avec six niveaux répartir 

aléatoirement (0, 25 mM, 50 mM, 75 mM, 100 mM et 125 mM). Chaque  traitement a été 

réalisé avec trois  répétitions et chaque répétition comprend 10 graines 

 

2.2.3. Analyse statistique :  

 

Le traitement des données  obtenues s‟est fait à l‟aide du logiciel Stat Box et a porté 

sur l‟analyse de la variance entre les  différentes moyennes. Lorsqu‟une différence 

significative  a été observée, le test statistique de Newman-Keuls, au  seuil de 5%, a été utilisé 

pour la comparaison des  moyennes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



   

36 
 

2.3. Deuxième partie: Caractérisation phénotypique de quelques variétés de la 

laitue cultivée dans la région de M’sila 

 

2.3.1 Etude de milieu 

  

2.3.1.1 Présentation de la station expérimentale 

 

      L‟essai est réalisé dans une parcelle située au département des sciences agronomiques à 

l‟université de Mohammed Boudiaf, M‟sila. Se localisent entre 35° 74‟ N et 04° 55‟ E ; avec 

512 m d‟altitude.  

 

2.3.1.2. Etude pédoclimatique 

 

2.3.1.2.1. Données climatiques 

 

Le climat est l‟ensemble des actions de l‟atmosphère, l‟humidité, la pluie, la 

température, le vent, etc. C‟est l‟élément naturel sur lequel l‟homme n‟a aucune influence 

directe à l‟exception de cas particuliers tels que les irrigations par exemple. C‟est un facteur 

déterminant pour le développement des plantes, de la formation et de l‟évolution des sols 

(Greco, 1966).  

 

A. Température 

 

La température, est un facteur constitutif du climat, influe sur le développement de la 

végétation. Ce sont les températures extrêmes plus que les moyennes qui ont une influence sur 

la végétation, sauf si elles sont exceptionnelles et de courte durée (Greco, 1966). Seules les 

valeurs ayant une signification biologique sont prises en considération : Températures 

moyennes mensuelles, moyennes des maxima du mois le plus chaud (M), moyennes des 

minima du mois le plus froid (m). 
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L‟analyse des valeurs de la température de l‟année 2017, montre que les températures 

maxima sont enregistrées durant le mois le plus chaud (Juillet) avec une valeur de : 40.4 
°
C 

(Tableau 2.1). 

 

Tableau 2.1 : Température mensuelle moyenne, minimale et maximale (°C). 

 

Moi Jan Fev Mar Avr Mai Juin Juil Aout Sep Oct Nov Dec 

T° 

Max 

12.3 17.8 22.4 25.8 32.9 37.1 40.4 39.9 32.6 26.5 19.0 14.1 

T° 

Min 

2.8 6.3 7.7 11.6 18.1 22.0 24.6 25.7 18.5 12.5 6.2 3.4 

T° 

moy 

7.55 12.05 15.05 18.7 25.5 29.55 32.5 32.8 25.55 19.5 12.6 8.75 

                                                                                            (O.N.M. M‟sila  2017) 

 

B.  Précipitation 

 

La pluviométrie constitue la principale forme des précipitations et la plus importante. 

C‟est le premier facteur du climat influençant la croissance des végétaux. Ainsi la quantité 

d‟eau reçue annuellement est un élément essentiel pour la vie végétale (Djellouli, 1981). 

 

Le cumul annuel moyen de la précipitation de l‟année 2017 est 142.2 mm (Tableau 

2.2). 

 

Tableau 2.2 : Pluviométrie mensuelle (mm). 

 

Moi Jan Fev Mar Avr Mai Juin Juil Aout Sep Oct Nov Dec Cumul 

P 

(mm) 

71.4 1.0 2.5 5.6 13.2 18.0 4.3 0.5 1.5 12.7 4.1 7.4 142.2 

                                                                                    (O.N.M. M‟sila 2017) 

 

2.3.1.2.2. Analyse physico-chimique du sol 

 

Chaque type de sol est soumis à des analyses physico-chimiques (pH, matière 

organique, calcaire totale, humidité et la conductivité électrique). 
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A. Mesure du pH 

 

Selon DINON et GERSTMANS (2008), le degré d‟acidité ou de basicité du sol joue 

un rôle très important dans l‟assimilation des éléments nutritifs du sol par la plante. 

     Le pH eau, Selon BAIZE, 1988 : 

 

PH inférieur à 3,5 →hyper-acide pH entre 3,5 et 5 →très acide 

PH entre 5 et 6,5 →acide pH entre 6,5 et 7,5→neutre 

PH entre 7,5 et 8,7→basique pH supérieur à 8,7 →très basique 

Le pH eau du sol de notre sol d‟étude est égal 8.23, c‟est un sol basique (Tableau 2.5). 

 

B. Mesure de la conductivité électrique  d’un sol (CE) 

 

 Elle mesure la teneur en sels solubles dans une solution, la mesure a été faite à l‟aide 

d‟une conductimètre (mS/cm). La valeur obtenue est : CE = 0.404 mS/cm (Tableau 2.5). 

C. Dosage de la matière organique 

 

La matière organique est dosée par la méthode d’Anne (1845). La teneur en 

matière organique (MO) totale du sol s‟obtient généralement en dosant la teneur en 

carbone (C).  

 

Tableau 2.3 : Normes d‟interprétation de taux de la matière organique. 

 

 

D‟après ces normes,  notre sol est riche en matière organique car il enregistre un 

pourcentage élevé de l‟ordre de 3.268 %, ce qui va influencer positivement sur le rendement 

de la laitue (Tableau 2.5). 

D. Humidité du sol 

Taux de MO % Type du sol 

<0.5 % Très pauvre en MO 

0.5-1.5 % Pauvre en MO 

1.5-2.5 % Moyennement pauvre en MO 

2.5-6 % Riche en MO 

6-15 % Très Riche en MO 
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La mesure de l'humidité du sol a été faite  par la méthode d'Aubert (Aubert, 1978). 

Le taux de l‟humidité prélevé concernant notre parcelle d‟expérimentation est égale à 4.14 %  

(Tableau 2.5).  

 

E. Dosage du calcaire total (calcimètre de Bernard) (Bernard, 1990) 

 

Tableau 2.4 : Normes d‟interprétation du calcaire total. 

 

Calcaire total Sol 

<1 % Non calcaire 

1-5 % Peu calcaire 

5-25 % Modérément calcaire 

25-50 % Fortement calcaire 

50-80 % Très Fortement calcaire 

>80 % Excessivement calcaire 

 

 

On trouve (après l‟analyse de sol) que le taux de calcaire totale est compris de 11.79 %, 

et selon les normes de tableau ci-dessus, on peut classer notre sol comme sol modérément 

calcaire (Tableau 2.5). 

 

F. Analyse granulométrique 

 

 

L‟analyse granulométrique du sol consiste à classer les éléments du sol d‟après leur 

grosseur et à déterminer le pourcentage de chaque fraction (sable, limon et argile) afin de 

définir la texture d‟un sol. 
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Dans notre cas, on trouve que le sol à une texture argilo-sableuse (Tableau 2.5). 

 

Les résultats des analyses physico-chimiques d‟un échantillon de sol au niveau du  

laboratoire des sciences agronomiques, université Mohamed Boudiaf, M‟sila sont récapitulés 

dans le tableau 2.5. 

 

Tableau 2.5 : Caractéristiques physico-chimiques du sol. 

 

Analyse de sol Résultats 

PH 8.23 

Conductivité électrique (CE)   ms/cm 0.40 

Humidité % 4.14% 

Calcaire totale % 11.79 

Matière organique % 3.27 

Texture argilo-sableuse 

 

2.3.2. Conditions et mode de culture 

 

Les graines de  5 variétés de Lactuca sativa sont utilisées comme matériel  végétal 

dans cette étude. Ces graines sont désinfectées à l‟eau de javel à 0,5 % pendant 3 min puis 

rincées soigneusement trois fois avec de l‟eau distillée pour éliminer toute trace de chlore. 

Elles sont semées dans les alvéoles remplies de terreau imbibées d‟eau ordinaire chaque deux 

jour  jusqu‟au stade plantule (3 ou 4 feuilles) dans une serre (Figure 3 ; Figure 4). Ensuite, les 

plantules sont  transplantées soigneusement en motte dans un sol agricole et irrigués 

régulièrement chaque jour avec de l‟eau de robinet (Figure 5.). 
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Figure2.3 :semis sous serre                  Figure 2.4 : plantules au stade 

2 ou 3 feuilles 

Figure 2. 5:Mode de 

transplantation 

 

 

Figure 2.6: Aspect des plantules de quelques variétés de Lactuca sativa après 

transplantation 

 

2.3.3. Dispositif expérimental :  

 

2.3.3.1Germination  

 

L‟expérimentation est conduite dans un mini serre au niveau de département 

d‟agronomie. Les alvéoles sont disposés aléatoirement. Le  dispositif expérimental comprend 

cinq variétés avec six répétitions (Figure 2.7).  
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Figure 2.7: les alvéoles sous serre 

 

2.3.3.2. Plantation 

 

L‟expérience suit un dispositif en randomisation aléatoire. Le champ expérimental est 

devisé en 2 planches de plantation, chaque planche est constituée de 10 lignes distantes de 

0.25 m X 0.25 m, plantée par les cinq variétés de laitue étudiées. La répartition de ces cinq 

variétés  dans les deux planche est aléatoire (Figure 2.8). 

 

 
Figure 2.8: Planche de plantation 
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2.3.4 Echantillonnage et méthode d’étude 

 

Les plantes sont  récoltées après trois mois de culture, après la floraison. Les données 

sont collectées sur six plantes choisies aléatoirement au niveau des 2 lignes de chaque parcelle 

élémentaire. Les caractères qui font l‟objet de notre étude sont ceux trouvés dans les 

principaux directeurs pour la conduite de l‟examen de la distinction, de l‟homogénéité et de la 

stabilité des caractères de la laitue (Lactuca sativa L.) et admis par l‟UPOV 2013 (Union 

internationale pour la Protection des Obtentions Végétales) (Tableau 2.6). Dans cette 

recherche, nous avons étudié les caractères qualitatifs et quantitatifs liés à la plante : plante, 

limbe, feuilles et semence. Ils sont choisis dans le but de refléter la variabilité entre les espèces 

étudiées. 

 

 

Figure 2.9 : Plantes âgées 90 jours 

 

2.3.5 Paramètres étudiés 

 

2.3.5.1 Descripteurs phénologiques 

 

Développement des bourgeons ascillaires  

Epoque de maturité de récolte  

Epoque de début de montaison en jours Long 
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2.3.5.2.Descripteurs phénotypiques  

 

a. Plante :  Plante : degré du chevauchement de la partie supérieure des feuilles  

Plantule: pigmentation anthocyanique  

Plante: formation d‟une pomme 

   

Figure2.10. Anabia (locale) Figure2.11.Romana Parris 

Island  

Figure 2.12. Trocadero 

  

Figure 2.13. Batavia Rubia Figure 2.14. Frisée 

 

b. Pomme :  Pomme: degré du chevauchement de la partie supérieure des feuilles  

      Pomme: densité  

Pomme: taille  

Pomme: forme en section longitudinale 

 

c. Feuille :  Feuille : port  

Feuille: épaisseur  

Feuille: forme  

Feuille: forme du sommet Feuille : couleur 

Feuille : intensité de la couleur verte 

Feuille : nombre de divisions 

Feuille : type de découpures du bord 

Feuille : profondeur des découpures du Bord 
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Feuille : densité des découpures du bord 

    Feuille: teinte de la couleur verte des feuilles externes  

Feuille: intensité de la couleur des feuilles externes  

Feuille: pigmentation anthocyanique  

Feuille : cloqûre 

Feuille : teinte de la pigmentation anthocyanique 

Feuille : surface couverte par la pigmentation anthocyanique  

Feuille: intensité de la pigmentation anthocyanique  

Feuille: répartition de l‟anthocyane  

Feuille: type de répartition de  l‟anthocyane  

Feuille: brillance de la face supérieure 

 

d. Limbe :  Limbe: division  

Limbe : ondulation du bord 

Limbe: importance de l‟ondulation du bord  

Limbe: découpures du bord de la partie apicale  

Limbe: profondeur des découpures sur le bord de la partie apicale  

             Limbe: densité des découpures sur le bord de la partie apicale 

e. Semence : Couleur 

 

2.3.6 Analyses statistiques 

 

L‟évaluation de la structuration de la diversité morphologique a été faite par une 

analyse en composantes principales (ACP), une  classification hiérarchique ascendante (CHA) 

et une analyse factorielle discriminante (AFD). Le logiciel XL 7.1 (2015) a servi aux analyses 
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 Tableau 2.6: Descripteurs morphologiques et phénologiques utilisés pour la caractérisation des espèces de Lactuca sativa L. en 

Algérie (UPOV 2013). 

 

Code 

 

Descripteurs 

 

Abbrev. 

 

Catégorie 

Note 

 V1 V2 V3 V4 V5 

1 Plante : degré du chevauchement de la 

partie supérieure des feuilles 

PDCPSF 1 : nul ou faible ; 2 : moyen ; 3 : fort 3 1 1 1 1 

2 Plantule: pigmentation anthocyanique PPA  1:absent; 9: présente 1 1 1 9 1 

3 Plante: formation d‟une pomme PFP 1: pas de pomme; 2:pomme ouverte; 3: pomme fermée (chevauchement) 3 1 1 1 1 

4 Pomme: degré du chevauchement de la 
partie supérieure des feuilles 

PDCPSF 1: très faible; 3:faible;5: moyen; 7:fort; 9:très fort  
7 

 
/ 

 
/ 

 
/ 

 
/ 

5 Pomme: densité PD 1: très lâche; 3: lâche; 5: moyenne; 7: dense; 9: très dense 5 / / / / 

6 Pomme: taille PT 1: très petite; 3: petite; 5: moyenne; 7: grande; 9: très grande 5 / / / / 

7 Pomme: forme en section longitudinale PFSL 1: elliptique étroite; 2: elliptique large; 3: arrondie 3 / / / / 

8 Feuille : port FP 1 : dressé ; 3 : demi-dressé ; 5 : horizontal  3 3 1 3 3 

9 Feuille: épaisseur FE 3: mince; 5: moyenne; 7: épaisse 3 5 7 3 5 

10 Feuille: forme FF 1: elliptique étroite; 2: elliptique moyenne; 3: elliptique large; 4: arrondie; 5: elliptique 
transverse large; 6: elliptique transverse étroite; 7: obovale; 8: losangique transverse large; 

9: triangulaire 

8 4 2 7 3 

11 Feuille: forme du sommet FFS 1: aigu; 2: obtus; 3: arrondi 3 3 2 3 3 

12 Feuille : couleur FC 1 : vert ; 2 : vert jaunâtre ; 3 : vert grisâtre 2 3 1 / 1 

13 Feuille : intensité de la couleur verte FICV 1 : très claire ; 3 : claire ; 5 : moyenne ; 7 : foncée ; 9 : très foncée 1 5 9 / 7 

14 Feuille : nombre de divisions FND 1 : nul ou très petit ; 3 : petit ; 5 : moyen ; 7 : grand ; 9 : très grand 1 1 1 1 1 

15 Feuille : type de découpures du bord FTDB 1 : crénelé ; 2 : régulièrement denté ; 3 : irrégulièrement denté ; 4 : bidenté ; 5 : tridenté 3 2 / 5 2 

16 Feuille : profondeur des découpures du 

Bord 

FPDB 1 : absentes ou peu profondes ; 3 : peu profondes ; 5 : moyennes ; 7 : profondes ; 9 : très 

profondes 

5 3 / 9 3 

17 Feuille : densité des découpures du bord FDDB 1 : très lâches ; 2 : lâches ; 5 : moyennes, 7 : denses ; 9 : très denses 7 7 2 9 / 

18 Feuille: teinte de la couleur verte des  
feuilles externes 

FTCVFE 1: absente; 2: jaunâtre; 3: grisâtre; 4: rougeâtre 2 3 3 4 3 

19 Feuille: intensité de la couleur des 

feuilles externes 

FICFE 1: très claire; 3: claire 5: moyenne; 7: foncée; 9: très foncée 1 5 9 7 7 

20 feuille: pigmentation anthocyanique FPA 1: absente; 9: présente 1 1 1 9 1 

21 Feuille : cloqûre  FC 1 : nulle ou très faible ; 3 : faible ; 5 : moyenne ; 7:forte ; 9 : très forte / 1 / 9 / 

22 Feuille : teinte de la pigmentation 

Anthocyanique 

FTPA 1 : rougeâtre ; 2 : pourpre ; 3 : brunâtre / 2 / 1 / 

23 Feuille : surface couverte par la  

pigmentation anthocyanique 

FSCPA 1 : très petit ; 3 : petit ; 5 : moyen ; 7 : grand ; 9 très grand / 1 / 7 / 
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24 Feuille: intensité de la pigmentation  

Anthocyanique 

FIPA 1: très faible; 3: faible; 5: moyenne; 7: forte; 9: très forte 1 1 1 9 1 

25 Feuille: répartition de l‟anthocyane FRA 1: localisée; 2: répartie sur toute la surface / / / 2 / 

26 Feuille: type de répartition de  
l‟anthocyane 

FTRA 1: seulement diffuse; 2: seulement en taches; 3: diffuse et en taches / / / 1 / 

27 Feuille: brillance de la face supérieure FBFS 1: nulle ou très faible; 3: faible; 5: moyenne; 7: forte 5 3 3 5 3 

28 Limbe: division  LD  1: entier; 2: lobé; 3: fendu 1 1 1 1 1 

29 Limbe : ondulation du bord LOB 1 : nulle ou très faible ; 3 : faible ; 5 : moyenne ; 7:forte ; 9 : très forte 7 5 3 9 1 

30 Limbe: importance de l‟ondulation du 

Bord 

LIOB 1: nulle ou très faible; 3: faible; 5: moyenne; 7: forte; 9: très forte 7 5 3 9 1 

31 Limbe: découpures du bord de la partie 

Apicale 

LDBPA 1 : Absentes ; 9 : présentes 9 9 9 9 1 

32 Limbe: profondeur des découpures sur le 

bord de la partie apicale 

LPDBPA 3 : peu profondes ; 5 : moyennes ; 7 : profondes 5 3 3 7 / 

33 Limbe: densité des découpures sur le 

bord de la partie apicale 

LDDBPA 3 : Lâches ; 5 : moyennes ; 7 : denses ; 9 : très denses 7 7 3 9 / 

34 Développement des bourgeons 

Ascillaires 

DBA 1 : absent ou très faible ; 3 : faible ; 5 : moyen ; 7 : fort ; 9 : très fort 1 1 1 1 1 

35 Epoque de maturité de récolte EMR 1 : très précoce ; 3 : précoce ; 5 : moyenne ; 7 : tardive ; 9 : très tardive 3 7 5 7 5 

36 Epoque de début de montaison en jours 

Long 

EDMJL 1 : très précoce ; 3 : précoce ; 5 : moyenne ; 7 : tardive ; 9 : très tardive 7 3 7 5 7 

37 Semence : couleur SC  1:blanche; 2:jaune; 3: noire 1 3 1 2 3 

 

(v1) : Batavia Rubia 

(v2) : Trocadero 

(v3) : Romana Parris Island 

(v4) : Frisée 

(v5) : Anabia (variété locale)
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Figure 2.15 . Quelques descripteurs morphologiques  pour la caractérisation à l'aide de 

l'UPOV.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Section longitudinale du pomme 

 

 

 

 

 

 

 

Formes des feuilles de cinq variétés de laitue 

 

 

 

 

 

 

 

Teinte de la couleur verte des feuilles externes 
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CHAPITRE 3 

RESULTATS ET DISCUSSIONS 

 

 

3.1. Première partie : Effet de stress salin sur le taux de germination 

 

 Bien qu‟il ne reflète pas intégralement le comportement des plantes dans leurs 

conditions naturelles, le taux de germination, en conditions de stress salin, donne toujours 

une idée plus ou moins précise du comportement des variétés étudiées (Ben Naceur et al., 

2001). 

 

Les essais relatifs au comportement de cinq variétés de laitue (Lactuca sativa L.) 

vis-à-vis de la salinité ont montré que les graines des différentes variétés étudiées sont 

particulièrement tolérantes et qu‟elles sont capables de germer même en présence de fortes 

doses en sel, notamment 75et 100 mM NaCl (Tableau3.1 ; Figure 3.1 et Figure 3.2). 

 

Tableau 3.1.: Taux de germination de cinq variétés de laitue en fonction de différentes 

concentrations saline 

 
Variétés 

 

Traitement 

Trocadero 

(%) 

Romana Parris 

Island (%) 

Batavia Rubia 

(%) 

Anabia 

(%) 

Frisée 

(%) 

0 mM 24,1±0 .3
C
 24,2±0.5

C
 24±0.1

C
 24,0±0.7

C
 23,4±0.5

C
 

25 mM 23,9±0.77
C
 24±0.6

C
 24,1±0.6

C
 24,3±0.5

C
 24,0±0.8

C
 

50 mM 24,2±0.2
C
 47,9±1.0

B
 24,0±0.6

C
 24±0.9

C
 24,0±0.9

C
 

75 mM 72,8±0.7 
A
 72,5±1.1

A
 24,3±0.5

C
 48,3±1.0

B
 47,2±0.8

B
 

100 mM 48,3±1.0
B
 48,3±0.7

B
 48,4±0.8

B
 48,0±0.5

B
 48,1±0.5

B
 

125 mM 0,8±0.6
D
 0,8±0.5

D
 1±0.9

D
 0,8±0.6

D
 0,8±0.6

D
 

Pro 0 

Sig Très hautement significatif « *** » 

a présence de la même lettre sur les barres d‟écarts  types indique l‟absence de différence significative au seuil  

d‟erreur 5% entre les valeurs correspondantes.  
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Figure 3.1.: Taux de germination de cinq variétés de laitue en fonction de différentes 

concentrations saline 

 

 

 

Figure 3.2. : Germination des graines en présence de 100 mM de NaCl 

 

La figure (3.1) montre que le taux de germination varie distinctement avec les 

variétés et les traitements. Ceci est confirmé par l‟analyse de la variance, qui a révélé à la 

fois un effet très hautement significatif des variétés et des traitements (Tableau 3.1). Il est 

important de noter que pour toutes les variétés de laitue étudiées, la germination est 

complètement inhibée à 125 mM de NaCl. 
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Néanmoins, Le taux de germination pour le témoin et les traitements 25mM, 50Mm 

et 75 mM de NaCl est pratiquement semblable pour toutes les variétés étudiées, à 

l‟exception de « Trocadero » (75 Mm NaCl) et « Romana Parris Island » (75 mM NaCl) 

qui se  distinguent de toutes les autres et montrent un taux de germination très 

significativement  élevé par rapport au témoin.  

 

Il est à signaler que les variétés Trocadero et Romana Parris Island sont les plus 

résistantes au stress salin et elle a montré un taux de germination  de 72.8 % et 72.5 % en 

condition de stress modérée (75 mM). Or, toutes les autres variétés ont montré un taux de 

germination qui ne dépasse pas 48.5% pour le même niveau de stress. 

 

L‟analyse de la variance  à l‟aide de test de Fisher Snedecor au seuil de 5% montre 

un effet variétal et dose de NaCl très hautement significatif. Aussi la comparaison des 

moyennes fait ressortir quatre groupes homogènes (A, B, C, D). 

 

Tableau 3.2: Classification des variétés de laitue étudiées en groupes homogènes, 

selon le test Newman-Keuls, pour le paramètre «taux de germination» 

 

Variétés Moyenne estimée Groupes  homogènes 

Romana Parris Island 36,311 A       

Trocadero 32,389   B     

Anabia (variété locale) 28,272     C   

Frisée 27,956     C   

Batavia Rubia 24,317       D 

 

Il apparait de la lecture du tableau 3. 2 que la variété « Romana Parris Island » est 

significativement la meilleur, comparativement aux autres variétés. Suivi par la variété 

« Trocadero ». Vient ensuite les variétés « Anabia (variété locale) » et « Frisée » 

constituent une classe homogène différente des autres. La variété «Batavia Rubia », quant 

à elle, elle se montre la plus sensible au stress salin. 
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Discussion  

 

La présente étude fournit des informations pouvant aider à déterminer les variétés 

de laitue qui ont une haute tolérance au stress salin. Nos résultats montrent clairement que 

les graines des différentes variétés germent mieux en présence de 100 mM de NaCl pour 

toutes les variétés étudiées, de 75 mM de NaCl pour les deux variétés « Trocadero et 

Romana Parris Island », et a 50 mM pour la Romana Parris Island. Lorsque la 

concentration en sel augmente une inhibition de taux de graines germées se produit sous la 

concentration de 125 mM de NaCl. Ceci montre bien que la germination des graines en 

présence du stress salin varie d‟une espèce à l‟autre. Zapata et al., (2003), affirme que la 

germination des graines de neuf cultivars de la laitue en milieu salin est variable et 

spécifique au génotype.  

 

Nos résultats se concordent avec ceux de De Pascale et Barbieri, 1995 ; Ünlükara  

et al., 2008 ; Al-Maskri et al., 2010 ; Zapata et al., 2004 ; Nasri et al., 2011. 

 

En effet, ces auteurs montrent que la germination de deux variétés de Lactuca 

sativa « Romaine, Augusta est moins perturbée par la salinité (100 mM de NaCl). Les 

travaux de Mahmoudi et al., (2011) ont montré également qu‟une contrainte saline n‟a pas 

affecté la germination chez une variété de Lactuca sativa L. « Kagraner Sommer » et que 

pour l‟ensemble des traitements appliqués (0 mM, 50 mM, 100 mM, 150 mM) le 

pourcentage final de germination a été supérieur à 95 %.  

 

D‟autre part, Zapata et al., (2003), rapportent que les graines de sept variétés de 

Lactuca sativa germent mieux en absence ou en présence de NaCl dans le milieu enrichi à 

150 mM.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



   

53 
 

3.2.Deuxième Partie : Caractérisation phénotypique de quelques variétés de la laitue 

cultivée dans la région de M’sila 

 

3.2.1. Analyses en composantes principales 

 

L'Analyse en Composante Principale (ACP) sur les variables morphologiques a 

pour objectif l'identification des caractères les plus descriptifs. La connaissance de ces 

caractères permettra de les utiliser comme base dans la sélection des variétés performantes 

(Tableau 3.3). 

 

Le  tableau 3.4  donne  une  estimation  de  la variabilité représentée par chaque 

axe. Quatre axes ayant une valeur propre supérieure à 1 ont été obtenus,  permettant  

d‟expliquer  100 %  de  la variance présente dans les variables. Cependant, le test 

d‟accumulation de variance montre que les trois premiers axes sont les plus pertinentes. 

Ces trois axes seront utilisés pour décrire la variabilité totale des accessions, soit 90,97 % 

de la variance. Le premier axe exprime un important pourcentage de variation (46.19 %). 

Cette composante se définie du côté positive par la pigmentation anthocyanique de la 

plante, la forme des feuilles, type de découpures du bord au niveau de la feuille, 

profondeur des découpures du bord des feuilles, la  densité des découpures du bord de la 

feuille, la pigmentation anthocyanique au niveau de la feuille, cloqûre de la feuille, la 

surface couverte par la pigmentation anthocyanique de la feuille, l‟intensité de la 

pigmentation Anthocyanique au niveau de la feuille, la répartition de l‟anthocyane au 

niveau des feuilles, type de répartition de  l‟anthocyane au  niveau des feuilles, brillance de 

la face supérieure de la feuille, ondulation du bord de la limbe, l‟importance de 

l‟ondulation du bord du limbe, la profondeur des découpures sur le bord de la partie apicale 

du limbe et la densité des découpures sur le bord de la partie apicale du limbe, et du côté 

négative par l‟épaisseur des feuilles et l‟intensité de la couleur verte au niveau des feuilles 

(Tableau 3.3 ).   

 

La deuxième  composante  décrit  32.89 %  de  la variation. Elle se définie du côté 

positive par le degré du chevauchement de la partie supérieure des feuilles, la formation 

d‟une pomme, le degré du chevauchement de la partie supérieure des feuilles, la densité du 

pomme, taille de la pomme, la forme en section longitudinale de la  pomme, et du coté 

négative par la teinte de la couleur verte des feuilles externes, l‟intensité de la couleur des 

feuilles externes et le développement des bourgeons ascillaires (Tableau 3.3 ).  
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Tableau 3.3 : Valeurs propres et pourcentage de variation exprimée par les quatre 

premiers axes à partir de 37 caractères analysés chez cinq variétés de laitue (Lctuca sativa 

L.). 

  F1 F2 F3 F4 

Valeur propre 15,7078 11,1839 4,0392 3,0691 

Variabilité (%) 46,1995 32,8938 11,8799 9,0268 

% cumulé 46,1995 79,0933 90,9732 100,0000 

 

Tableau 3.4: Corrélation des variables avec les composantes. 

 

 Les va 

riables F1 F2 F3 

Les variables 

F1 F2 F3 

V1 PDCPSF 0,209 0,97 -0,06 V19 FICFE -0,31 -0,86 -0,38 

V2 PPA 0,849 -0,45 -0,24 V20 FPA 0,84 -0,45 -0,24 

V3 PFP 0,209 0,97 -0,06 V21 FC 0,85 -0,48 -0,14 

V4 PDCPSF 0,209 0,97 -0,06 V22 FTPA 0,34 -0,39 0,74 

V5 PD 0,209 0,97 -0,06 V23 FSCPA 0,85 -0,49 -0,12 

V6 PT 0,209 0,97 -0,06 V24 FIPA 0,84 -0,45 -0,24 

V7 PFSL 0,209 0,97 -0,06 V25 FRA 0,84 -0,45 -0,24 

V8 FP 0,516 0,18 0,64 V26 FTRA 0,84 -0,45 -0,24 

V9 FE -0,84 -0,37 -0,18 V27 FBFS 0,86 0,42 -0,25 

V10 FF 0,842 0,52 0,03 V29 LOB 0,94 0,16 -0,02 

V11 FFS 0,516 0,18 0,64 V30 LIOB 0,94 0,16 -0,02 

V12 FC -0,31 0,43 0,75 V31 LDBPA 0,45 0,16 -0,09 

V13 FICV -0,93 -0,31 -0,10 V32 LPDBPA 0,89 0,10 -0,23 

V15 FTDB 0,933 -0,00 0,12 V33 LDDBPA 0,85 0,12 0,18 

V16 FPDB 0,952 -0,03 0,04 V35 EMR 0,29 -0,85 0,37 

V17 FDDB 0,880 0,13 0,24 V36 EDMJL -0,34 0,39 -0,74 

V18 

FTCVFE 0,404 -0,90 -0,10 V37 SC -0,10 -0,50 0,75 

 

Toutes ces variables sont positivement corrélées à l‟axe. Six caractères contribuent 

significativement à la formation  de  la composante 3: port des feuilles, forme du sommet 

des feuilles, couleur des feuilles, teinte de la pigmentation anthocyanique des feuilles, 

époque de début de montaison en jours long et la couleur des semences. Cette composante  

 

 

rassemble 11.87 % de la variabilité totale et apporte une information complémentaire à 

l„axe 1(Tableau 3.4). 
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3.2.1.1. Représentations des variables et des individus 

 

La figure III.3 présente la projection des individus sur le plan formé par les axes 1 

et 2 en fonction de leur contribution. L„examen de la figure permet de distinguer 4 groupes 

d„individus dont la contribution relative à la formation des axes est importante. 

 

L‟axe 1 sépare deux groupes: GI et GII, situés respectivement du côté positif et 

négatif de l‟axe. Le groupe GI comprend la variété laitue frisée,  dont la plante est 

caractérisée par : des feuilles obovale moyennement brillante à pigmentation 

anthocyanique très forte, répartie sur toute la surface de la feuille avec un type de 

répartition seulement diffuse, grande surface couverte par la  pigmentation anthocyanique, 

feuille  très forte cloquées aux Bords des feuilles tridenté  découpé, très profondes et très 

dense, avec un bord du limbe très  fortement ondulé, profondes découpés sur le bord de la 

partie apicale, et le groupe II (GII) comprend les variétés : Romana Parri Island et Anabia 

(locale), caractérisés par Des feuilles elliptique large chez Romana Parri Island et moyenne 

chez Anabia « locale »), caractérisée par l‟absence d‟une pigmentation anthocyanique, la 

face supérieur de la feuille est faiblement brillante, bord des feuilles régulièrement denté 

découpé, peu profondes chez Anabia « locale » avec un très faible intensité de 

pigmentation chez les deux variétés. Bord du limbe faiblement ondulé chez Romana Parri 

Island et nulle ou très faiblement ondulé  chez Anabia « locale »), peu profondes découpé 

sur le bord de la partie apicale chez Romana Parri Island (Figure 3.3). 

 

L„axe 2 est composé de Batavia Rubia (GIII). La plante est caractérisée par un fort  

degré du chevauchement de la partie supérieure des feuilles avec une pomme de taille 

moyenne, moyennement dense et fermée (chevauchement) à une forme arrondie en section 

longitudinale (Figure 3.3). 

 

L‟axe 3 est composé de Trocadero (GIV), cette variété est caractérisée par des 

feuilles de port demi dressé avec une forme arrondi du sommet, de couleur vert grisâtre 

avec une teinte pourpre de la pigmentation anthocyanique et caractérisée par une époque 

précoce de début de montaison en jours longs (Figure 3.3). 

Au total, sur les 37 variables analysées, 05 descripteurs ont contribué 

essentiellement à la révélation de la variabilité totale.  
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En vue d'avoir une vision globale, nous sommes passés à une autre analyse 

synthétique pour discerner les différents génotypes pour toutes les variables retenues. 

 

 

 

Figure 3.3. : Distribution des variables et des variétés de la laitue dans le plan 1-2 révélée 

à partir de l'ACP. 
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Figure 3.4: Répartition des 5 variétés de la laitue dans le plan 1-2 de l'ACP 

 

Pour mieux apprécier la diversité morphologique des cinq variétés de laitue 

étudiées, nous avons procéder à une Classification Ascendante Hiérarchique sur la base 

tous les variables étudiée précédemment. 

 

3.2.1.2. Analyse de la matrice des corrélations (Pearson (n) : 

 

Le traitement des données par l‟ACP nous a fourni la matrice des coefficients de 

corrélation entre les différents caractères morphologiques (Tableau 1, Annexe1). 

L‟analyse de cette matrice montre une forte corrélation positive entre plusieurs couples de 

variables. La formation d‟une pomme  au niveau de la plante est corrélée au degré du 

chevauchement de la partie supérieure des feuilles, à la  densité de la pomme, a la taille de 

la pomme et a la forme en section longitudinale de la pomme (r
2
 = 1). D‟autres fortes 

corrélations positives sont également obtenues. La pigmentation anthocyanique de la 

plante est à la pigmentation anthocyanique des feuilles, a l‟intensité de la pigmentation  

anthocyanique  des feuilles, a la répartition de l‟anthocyane au niveau des feuilles, au type 

de répartition de  l‟anthocyane au niveau des feuilles (r
2
 = 1). Le port de la feuille est 

corrélé à la forme du sommet de la feuille (r
2
 = 1) (Tableau 1, Annexe 1). 
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3.2.2. Analyse de la diversité par la  classification Hiérarchique Ascendante 

 

Le  dendrogramme obtenu par la méthode UPGMA (Unweighed Pair-Group 

Method with arithmétique Average) montre une nette séparation des variétés et structure la 

diversité en trois classes (Figure 3.5).  

 

 La première classe comprend une seule variété « Batavia Rubia » , 

caractérisée par un fort  degré du chevauchement de la partie supérieure des feuilles avec 

une pomme de taille moyenne, moyennement dense et fermée (chevauchement) à une 

forme arrondie en section longitudinale (Figure 3.5).. 

 

 La seconde classe regroupe trois (3) variétés Trocadero, Romana Parris 

Island, Anabia (variété locale). Ces trois variétés sont caractérisées par des feuilles épaisse  

(Romana Parris Island) ou moyenne  (Trocadero et Anabia (locale) avec une intensité de la 

couleur verte moyenne (Trocadero), très foncé (Romana Parris island) et foncé (Anabia 

(locale) et sont caractérisées par une intensité de la couleur des feuilles externes moyenne 

(Trocadero), très foncé (Romana Parris Island) et foncée chez Anabia (locale) (Figure 

3.5). 

  

 

Figure 3.5: Classification hiérarchique des différentes variétés (CAH) 
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 La dernière classe contient une seule variété (Frisée), cette variété est 

caractérisée par des feuilles obovale moyennement brillante à pigmentation anthocyanique 

très forte, répartie sur toute la surface de la feuille avec un type de répartition seulement 

diffuse, grande surface couverte par la  pigmentation anthocyanique, feuille  très forte 

cloquées aux Bords des feuilles tridenté  découpé, très profondes et très dense, avec un 

bord du limbe très  fortement ondulé, profondes découpés sur le bord de la partie apicale 

(Figure 3.5). 

 

3.2.3. Analyse Factorielle Discriminante (AFD)  

 

Au total, sur les 37 variables analysées, cinq (05) descripteurs ont contribué 

essentiellement à la révélation de la variabilité totale, qui sont : 

 

1. Feuille : type de découpures du bord (0.23) 

2. Feuille : profondeur des découpures du Bord (0.24),  

3. Limbe : ondulation du bord (0.23)  

4. Limbe: importance de l‟ondulation du Bord (0.23) 

5. Limbe: profondeur des découpures sur le bord de la partie apicale (0.22) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



   

60 
 

Discussion  

 

La caractérisation morphologique est une des étapes importantes dans la description 

et la classification du germoplasme des plantes cultivées (Manzano et al., 2001 ;  Yobi et 

al., 2002; Radhouane, 2004). En effet, tout programme d„amélioration s„appuie 

nécessairement sur la variabilité morpho-phenologique (Smith et al., 1991). Elle permet de 

mettre à la disposition des améliorateurs des informations capitales, nécessaires pour leurs 

travaux (Fraleigh, 1987). Dans ce contexte cinq (5) variétés de Laitue (Lactuca sativa L.) 

semis dans la station expérimentale au département d‟agronomie de l‟université de M‟sila 

a été étudiée en utilisant les paramètres morphologiques. 

 

L‟analyse de la diversité génétique de cinq (5) variétés de laitue à l‟aide de 

paramètres morphologiques rapportant aux plantes, feuilles, limbe et semence sa permis 

d‟apprécier la variabilité génétique intra-spécifique, d‟estimer les distances phénotypiques 

et de dresser un dendrogramme des relations phylogéniques révélées entre ces variétés. 

Cette diversité morphologique a été structurée en trois groupes qui se différencient par 5 

descripteurs. L„analyse discriminante à montrer que les paramètres des feuilles et du limbe 

contribuent à discriminer les variétés. Ces descripteurs sont donc les plus pertinents pour 

l„explication de la variabilité. Le type de découpures du bord des feuilles, la profondeur 

des découpures du Bord des feuilles, la nodulation du bord  du limbe, l‟importance de 

l‟ondulation du Bord du limbe ainsi que la profondeur des découpures sur le bord de la 

partie apicale du limbe sont des variables qui ont servis à décrire la variabilité des variétés 

de laitue en Algérie. La structuration de la diversité morphologique observée pourrait 

résulter de la sélection phénotypique paysanne qui prend en compte principalement les 

caractéristiques de la feuille et du limbe. Chaque année, les agriculteurs choisissent pour 

reconduire leur culture les semences issues des plantes les plus grosses et les plus beaux. 

Cette sélection massale à favoriser une différenciation des variétés en plusieurs groupes 

mis en évidence dans la présente étude.  

 

Les résultats préliminaires sur la diversité et la structuration morphologique des 

variétés de la laitue montrent clairement que ces variétés analysés présentant une variation 

pour l‟ensemble des caractères utilisés, en particulier ceux liés aux feuilles et au limbe. 

Cette variabilité génétique observée entre les variétés constitue un atout pour les travaux de 

sélection.  
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CONCLUSION 

 

 

La germination des graines est un ensemble de processus métaboliques aboutissent 

à l‟émergence de la radicule. Ce stade de développement est considéré comme une étape 

critique dans l'établissement des semis et ainsi la détermination d‟une production agricole 

réussie. Les résultats de cette étude montrent que la laitue est une plante moyennement 

tolérante à l‟action du NaCl, au stade de la germination. Ces résultats nous ont permis de 

classer les variétés étudiées en quatre groupes significativement différents, en comparant 

leur taux de germination moyenne. Le premier groupe est formé de la variété « Romana 

Parris Island » qui est la variété la plus tolérante au sel. Le deuxième groupe comprend une 

variété qui est moyennement tolérante. Le troisième regroupe les variétés moyennement 

sensibles à savoir « Anabia (variété locale) » et « Frisée ». Enfin, le quatrième groupe 

contient la variété « Batavia Rubia  qui est la plus sensible au stress salin. Le taux de 

germination, pourrait être considéré  comme critère  précoce de sélection des espèces 

végétales tolérantes au stress salin.  

 

Les résultats préliminaires sur la diversité et la structuration morphologique de la 

laitue cultivée en Algérie montrent clairement que les variétés analysées présentent une 

variation pour l‟ensemble des caractères utilisés, en particulier ceux liés aux feuilles et au 

limbe. Cette variabilité a été structurée en trois groupes par la classification ascendante 

hiérarchique. Chaque groupe constitue une source potentielle de caractères intéressants 

pour l'amélioration de la laitue. Il est important d‟associer aux caractères morphologiques 

des techniques moléculaires telles que les microsatellites qui permettront de mieux 

caractériser les variétés à l‟intérieur de deuxième groupe.  
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ANNEXE 

Tableau 1 : Matrice de corrélation 

 


